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PORTANT  condamnation  de  deux 
Libelles  intitulés , l’un , Inftruétion  en 
forme  de  Câtéchifme  au  Sujet  de  la 
Constitution  Unigenitus,  l’autre 
InftrinStion  Théologique  pour  fervir 
de  Réponfe  à un  Libelle  intitulé  En- 
- tretien  familier  au  fujet  de  la  Cpnfti- 
tution  U n i g e n ï T u s , que  les  Jan- 
feniftes  on;  répandu  depuîs’Tpeü  ‘ 
la  Ville  de 
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ï RÀNC£0 ïS-A  RM  A N D 
DE  LORRAINE  par  la 

rniféricorde  de  Dieu  Evêque  de 
Bayeux  : Au  Clergé  & au  Peu- 
ple de  nôtre  Diocéfe.  Salut  et, 
Paix  en  Nôtre  Seigneur  JESUS* 

CHRIST* 
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DEPUIS  quelque  temps , Mes  Chers  Freres  »• 
tl  Te  répand  dans  nôtre  Diocele  6c  dans  tou- 
te la  Province  deux  écrits  pernicieux  intim- 
és l’un  j Inftruâion  en  forme  de  Catecnilme  au 
ïujà  de  la  Bulle  Vni£tnms.  L’autre  , Initruâion 
Théolooique  pour  fervirdc  reponfe  à un  libelle  nti- 
tulé  Entretien  Fam  lier  au  fujet  de  la  Conftitution  , 
que  les  j aniéniftcs  ont  répandu  depuis  peu  dans  la 

Ville  de  Douai.  . _ , . 

Ce  font  des  1 belles  fans  autorité  & fins  aveu,  pieins 

de  faux-Ptiüc.pcs , d'Errcurs,  & de  Calomnies 
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doivent:  les  faire  re jerter  avec  horreur,  comme  des 
ouvrages  de  ténébres.Nous  avions  Heu  par  ccc  endroit 
d’en  attendre  la  fuppreflion  ce  la  flétri  dure  par  le  mi* 
Il i (1ère  des  Dépofitaires  de  l’autorité  du  Roy  ; l’Eve.-* 
nemenc  n’ayant  pas  répondu  à nos  efpcrances , nous 
ne  pouvons  nous  difpcnfcr  de  faire  ufage  de  celle 
que  Dieu  nous  a confiée  ; l’artifice  avec  lequel  ils 
(ont  drefles , &:  par  ou  ils  pourrcîent  faire  illufion 
aux  (impies,  <$e  en  féduirc  plaideurs , ne  nous  permet 
pas  de  garder  le  iilence  , ni  de  nous  contenter  d’a- 
bandonner ces  Ecrits  au  mépris  & à l’indignation  de 
ceux  qui  font  capables  d’en  juger  par  eux  mêmes, 
Nous  lommcs  redevables  à toutes  forces  de  per- 
fonnes , & comme  nous  avons  tout  fujet  de  craindre 
que  ces  libelles  portés  fecrctement  par  l’homme  en- 
nemi, qui  depuis  Iong*tems  trouble  la  paix  de  nôtre 
Eglife,  de  (ernés  pendant  les  ténèbres  dont  il  fe  cou- 
vre , ne  répandent  la  zizanie  dans  le  champ  que  la 
Providence  nous  a confié  ; nous  devons  redoubler 
nôtre  atention  , de  nôtre  vigilance  pour  préferver  les 
(impies  Fidèles  d’un  danger  ou  leur  pieté  trompée 
par  une  faufiê  aparcncc  , les  pouroir  conduire.  L’D 
gnorance  n’exeufe  point  entièrement  un  faux  zélé  ; 
&,  comme  dit  Saint  Bernard  , la  (implicite  fcduite 
^ **  Pas  exempte  de  faute  : St  tic  modo  xUm 

erit  deccpta  fimphsitaé* 
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m Tout  eft  commun  entre  ces  dangereux  LibeP 
les  \ memes  faux  principes  , mêmes  calomnies , mêmes 
erreurs,  le  meme  cfpric  y régné,  5c  ils  ont  l’un  & 
l’autre  un  même  but  , qui  eft  de  jetter  le  trou- 
ble oc  la  confufion  parmi  vous  & dans  route  l’Eglifc 
de  France  j de  faire  éclore  les  fémcnccs  d’une  divi- 
sion funefte  qu’on  fomente  depuis  pluficurs  années  ; 
de  vous  féparer  injuftement  de  la  communion  de  vos 
Fadeurs  5c  de  vos  Frcres,  en  vous  les  faifant  regar- 
der comme  Hérétiques  & comme  Schifmatiques  ; de 
vous  engager  par  d’affreides  leçons  à rompre  les  (acres 
liens  de  i’unité  Eccléfiaft  que  , & de  vous  rendre  en- 
fin coupables  du  plus  grand  de  tous  les  crimes,  qui  eft 
le  fchîfme  , pareeque  de  tous  les  crimes,  c’eft  le  plus 
dlre&cment  opo(e  à la  haiité.  à amlcgium  fcbifmatû  , 
dit  Saint  Àuguft.n  , quodomnia  ftdcra  fupergraditur . 


* 


L.  i.côntf* 
Epift.  Parme- 
niani  c.  4.  lu 
7- 


* Demande.  N’âvez-voùs  plus 
aucune  rai  fon  fur  laquelle  vous 
puidïez.  apuyer  l’obligation  de 
fuir  les  Apelans  de  la  Bulle  Unt- 

gcwtm  ? 

Rcponfe.  La  circonftance  du, 
D iocéfe  dans  lequel  vous  vivez 
me  fournit  une  nouvelle  preuve 
qui  cft  fans  réplique.  i°.  Dans 
vôtre  D iocéfe  un  très  grand  nom- 
bre de  Catholiques  de  tout  fexe  , 
& de  tout  état , & de  toute  con- 
dition , ont  entièrement  rompu 
toute  communication  avec  les 
pretrer  & les  Curés  Schifmati- 
ques. i°.  Les  Apelans  qui  gou- 
vernent ce  Diocefe  prétendent  à 
quelque  prix  que  ce  ioit  5 fe  faire 


reconnoîtreeux  & leur  fede  pouf  Infini  B Ion  en 
de  bons  Catholiques.  La  corn-  fùrrm  de  Cate* 
mumea  tion  dans  les  chofes  Sain-  chifme . P a 
tes  eft  le  témoignage  qu’ils  veu-  %$,  & 16, 
lent  qu’on  rende  à leur  Catholi- 
cité Ce  fait  eft  notoire. 

Dem.  Je  conviens  de  la  vérité 
de  ces  faits,  qu’en  concluez-vous? 

Rèponfe • J’en  conclus  que  vous 
ne  pouvez  communiquer  avec  ces 
Schifmatiques  fans  faire  une  ac- 
tion qui  feandalife  vos  Frères  ? 

& ce  qui  eft  bien  plus  confie- 
ra ble  , fans  renoncer  en  quelque 
forte  à vôtre  foy  5c  à vôtre  Reli- 
gionjear  l’EglifeUniverfclle  croit 
que  ces  Prêtres  & ces  Curés  font 
Schifmatiques  ôc  Hérétiques» 


Voila  , mes  Chers  Frères , ou  tendent  ces  Inftru^ 
dions  funeftes  que  vous  donnent  en  fccrct  ceux  qui 
ufurpent  injuftement  l’autorité  de  vous  inftruire,  qui 
«u  préjudice  de  vôtre  légitime  Pafteur , prétendent 
être  vos  guides,  & qui  veulent  vous  rendre  compli- 
ces des  excès  ou  les  emporte  * une  paffion  aveugle 


* Demande,  Permettez-»  moy 
d’entrer  dans  le  détail  le  quelques 
queftions  au  lu  jet  de  !a  commu- 
oication  avec  les  Qucfneliftes. 

Reponfc,  Toutes  les  queftions 
particulières  que  tous  pouvez  me 
faire  font  déjà  décidées  ; car  j’ai 
prouvé  que  vous  deviez  fuir  tou- 
te communication  avec  les  Qucf* 
iaeliftes,  fouvenez-vous-en  biens 
ÔC  appliquez  les  raifons  que  je 
Vous  ay  apportées  k chaque  cas 
particulier. 

Demande.  Chaque  Fidèle  doit-il 
thoiür  Ôc  mettre  de  la  différence 
entre  la  Melîc  d’un  PrêtreQuefnc- 
lifte,  ôc  celle  d’un  autre  Prêtre  t 

Réponfe,  Oui  alTurcment  i®.  le 
St.  Sacrifice  de  la  Melîc  cft  la  mar- 
que la  plus  augufte  & la  plus  au- 
teur i que  de  la  communion  des  Fi- 
dèles. i*.  Un  Chrétien  quia  un 
eu  de  foy  pouroit-il  fe  réfoudre 
afïïfterà  une  Melîc  qu’il  fçaît 
être  un  façrilegc  ? pouroit-il  fc 
ré  foudre  de  voir  le  Corps  adora- 
ble de  J.  C.  entre  les  mains  d’ua 
Bouveau  Judas  ? 

Demande.  Un  Fidèle  doit-il 
fuir  les  fermons  des  Quefneliftes  ? 

Rtponfe.  Oui , un  Quefneliftenc 
peut  prêcher  que  fa  Foy.  Or  fa  foy 
^ sft  pâila  a.ôtrc-Safoy  n’cft4qu’un 


amas  bizare  de  plusieurs  erreurs» 
Par  conléquent  il  n’y  a rien  à ga- 
gner pour  vous  , mais  beaucoup 
à perdre  en  écoutant  les  fermons 
des  Quefneliftes. 

Demande.  Peut-on  en  confciea* 
ce  fc  confdfer  aux  Quefneliftes  a 
ôc  recevoir  d 'eux  l’Abïolucion 

Réponfe.  Non.  ie.  Quiconque 
met  fa  confiance  dans  ces  Prêtres 
Schifnatiquescft  déjà  entré  dans 
leu  rs  fentimens  » ou  y entrera  in- 
failliblement. Par  conféquent  le 
danger  de  perdre  fa  foy  doitchaf- 
iêr  loin  des  Tribunaux  de  ces 
Prêtres  tous  les  Fidéles,& fur  touE 
les  femmes  que  l'entêtement  pour 
leurs  Direéieuis  * a de  tout  tems 
conduit  » ôc  conduit  encore  à 
prefent  au  dernier  aveuglement» 
2.®.  Tout  Que fne lifte  eft  excom- 
munié, Sc  commet  un  facrilege 
toutes  les  fois  qu’il  adminiftre 
quelque  Sacrement.  Or  vous  nÊ 
pouvez  pas  en  confcicncc  ôc  fans 
péché  j*  engager  un  Prêtre  à com» 
mettre  un  facrilege  j par  confé* 
quent  vous  ne  pouvez  pas  en  con« 
icience engager  un  PrétreQuefnc- 
lifte  à célébrer  la  Ste  Melle.  Vous 
ne  pou-,  ez  pas  en  confcicncc  luy* 
demander  i’abfolution  Ci  ce  n’eft 
pç^t-ltrc  dans  le  cas  deijeceilicj&i 


? 4 - 

& violente , qui  neconnoît  ni  les  devoirs  de  la  cha- 
rité chrétienne,  ni  les  famtes  règles  de  l’Eglifc^  êc 
qui  ne  refpc&e  ni  la  vérité  ni  la  juitice. 

Saint  Àuguftin  ne  craint  point  de  dire  que  tous 
ceux  qui  violent  la  charité  fraternelle  font  des  faux 
Chrétiens  & des  Antechrifts»  frètent*  caritatisîwmki%  £ s<  ^apt. 
V feud*  cbrîftiani  j unt  & tAntichrifiL  Et  qu’encore  qu’ils  contraDonac>. 
foient  dans  la  communion  extérieure  de  l’Eglife^ilsfont  Co  15,110  l6° 
intérieurement  retranchés  de  cette  union  invifible  que 
la  charité  forme  entre  tous  les  membres  de  ce  coips 
Snyitéricux  : abiliâ  invîftbili  carnatu  cvmpagt  Jeparati  fmt , 

Vous  devez  craindre  a Mes  Frcres,  Implication  de 
cette  maxime  terrible  qui  vous  condamnera  au  Juge- 
ment de  Dieu  , fi  oubliant  la  chanté  que  vous  vous 
devez  les  uns  aux  autres,  vous  violez  l’unité  lainte  dé 
ce  corps  dont  J C cft  le  Chef  en  vous  laiffant  empor* 
tcràlclpric  (chi  (manque  de  ceux  qui  travaillent  .à  vous 
ïeduire  , qui  tâchent  de  vous  infpirer  les  fentimens 
de  haine  dont  ils  font  remplis , * ôc  qui  enploycne 
la  calomnie  pour  vous  engager  à regarder  comme 
jfeparés  de  FEglife  vos  Pafteurs  & vos  Freres  qui  y font 
attachés  par  la  foy&  la  charité  la  plus  pure  Ôc  la  plu& 

Iprouvéc  , & par  les  liens  vifibles  qui  unifient 
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* Demande.  Que  concluez-vous  des  Evêques  doit  fe  feparcr  de  la  m 

de  tous  les  faits  que  vous  venez  communion  même  extérieure  des 
de  raporter  * A pela  ns  , Ôc  de  tous  ceux  qui  j?tc£§ 

Ripsnfe.  Je  conclus  que  cha-  font  notoirement  ennemis  de  la  V 
•jguç  Fidèle  à l’exemple  4u  Pape  &£  Cojaftitiitipn# 


s 


E.  2.  contra 
Epifl.  Parrne- 
niani  C,  ji. 

£ï.  I/o 


routes  les  parties  du  corps  myftîqucde  Teftis-ChrHÏ^ 
Voici  en  peu  de  mots , mes  chers  Freres , ce  quo 
vous  devez  opofet  aux  faux  principes  de  ces  ennemis 
de  la  Paix  qui  cherchent  à vous  furprendre,  tk  fur 
quoy  vous  devez  rrgler  vôtre  conduite*  Dites-leur 
avec  confiance  qu’il  n’y  a que  deux  cas  où  l’on  pmfle 
cefTcr  d’aparienir  au  corps  de  l’Eglife  5 c’eft  Ion  qu’un 
homme  s’en  fépare  de  lui-même,  ôc  qu’il  rompt  vo^ 
loncairement  les  liens  facrés  de  la  communion,  fois 
par  orgueil  de  par  amour  de  la  nouveauté,  loir  par 
animofité  , foie  par  jalon  fie  , fait  pour  ne  vouloir 
rien  fouffrir  dans  l’imité  ; ce  qui,  comme  nous  ve- 
nons dele  dire  après  lai n c Augullin,  eft  le  plus  grand 
de  tous  les  ptehez  , parcequ’il  ne  peur  y avoir  une 
jufte  caufe  de  le  feparer  foy  même  de  1 unité. 

-dpgaret  facile  non  ejfe  qmdqtiam  gravms  facrileglo  Schlfmatû  * 
quia  pr addenda  umtatis  nalla  eft  jajla  necejfipas.  L Q fécond 

cas  , c’eft  lorfqu’on  en  eft  feparé  par  un  jugement 
canonique  revêtu  de  l'autorité  des  premiers  Pafteurs 
a qui  ce  droit  appartient,  ce  qui  eft,  après  le  péché  * 
le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  ; pareeque  comme 
rien,  après  la  grâce,  ne  nous  doit  être  plus  cher  que 
d’être  unis  au  corps  de  l’JBglîfc , rien  ne  nous  doit  être 
plus  fenfible  que  de  nous  en  voir  arrachés 

Il  n y a que  ces  deux  (euls  cas  ou  les  liens  de  fa 
communion  Ecclefiaftique  puiftèm:  être  rompus, ce* 
lui  de  la  féparation  volontaire , quand  un  homme 
fc  retranche  lui-même } & celui  de  la  féparation  forcée^ 


'quand 
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quand  un  homme  eft  retranché  malgré  lui  pari  auto- 
rué  de  ceux  qui  exercent , ielon  les  loix  de  l’Eglife  le 
droit  qu’ils  ont  d’uier  du  glaive  de  1 excommunication: 
&;  c’ett  lur  ceprincipe  qui  eft  clair  & à la  portée  de  tout 
le  monde,  que  vous  devez  régler  votre  conduite  , 5c 
repondre  à ceux  qui  prétendent  vous  engager  dans  k 
fchifme»  . 

Ils  veulent  vous  feparer  de  vos  Frères,  Ils  s’efforcent 
de  vous  éloigner  de  vos  Pafteurs;  demandez  kui  ft  vos 
Palpeurs  &vos  Freres,  ou  fe  font -feparez  eux-mêmes, 
ou  ont  été  retranchez  par  quelque  Jugement  Canoni* 
que.  (4  S’ils  oient  le  dire,  ne  craignezpoinc  de  les  re* 
garder  comme  des  calomniateurs,  &c  li  n ofant  le  dire, 
ils  pei  fiftoient  encore  a vous  exhorter  a.  fu  r leur  Coitl* 
munion  , regardez-les  comme  des  fédu&eurs. 

On  vous  dit  que  ceux  dont  on  vous  exhorte  à fuit 
la  Communion  lont  des  Apelansj  & joignant  a ce 
nom  des  idées  aufli  odieules  quelles  lontinjuftes,  [h) 

(a)  Ce  petit  nombre  d'Evêquc, 
dit-on  dans  le  Libelle,  en  par- 
lant des  Evêques  qui  n’accep- 
tent point  la  Bulle  , n a pas  la 
même  foy  que  le  relie  de  1 Epif- 
copat.  Il  n’eft  donc  pas  de  la 
même  Eglife  : il  s en.  eft  fepare 
par  fa  révolte. 

(b)  Dem . Les  Apelans  font  donc 

Sehtfmatiques&  Hérétiques  ? 

Rcponfe.  Oui  ils  font  Shifmati- 
ajues  s car  de  Taveu  de  tous  ks 


Catholiques  , le  S.  Siégé  eft  îa 
ceinture  & le  lien  qui  unit  tous 
les  Fidèles-  Or  en  appelant  d’une 
Décilîon  Dogmatique  du  Saint 
Siégé,  ijs  fe  font  eux-mêmes  fe» 
parés  cfe^om munion,  & par  con" 
féquent  de  celle  des  Fidèles.  Ils 
font  encore  Hérétique/,  parce- 
qu’outre  qu’ils  foutiennent  plu° 
lieu rs  héréhes  notoires  9 ils  ne 
refpeéfcent  pas  d elprit  & de  cœni  a 
ils  méprifent  même  l'autorité  de 

i’Eglifg  décidante» 

1 


ïnftruH1*  $$ 
forme  de  Cah*- 
çbif  fAgt-, 

fifd 


*-•  ■*  • ■ 


ta 

on  vous  dépeint  ceux  qui  ont  appelé  de  la  Bulle 
%)nigtnn.M  comme  des  gens  révoltés  contre  l’autorité 
facrée  de  N.  S.  P le  Pape  5c  des  Evêques*,  & comme  fe 
t e n d an  t e u x-m  ê mes  1 es  J u ge  s d e 1 a d o ri  n e d e 1 ’ £ g]  i f s* 

On  vous  trompe , mes  Ciiers  Frétés , n’écoutez 
point  ceux  qui  pour  furprendre  vôtre  Religion,  ad- 
Joutent  à la  calomnie  les  maximes  les  plus  fautes , &les 
plus  dangereutes. 

L’Appel  eft  une  forme  de  drok  régulière  canonique 
£eçûe  dans  tous  les  Tribunaux  , qui  aéré  d’ulagedans 
tous  les  tems  de  l'Egide  , &qui  eft  fouvent  le  refuge 
5c  la  reffource  des  mnocens.  Les  Loix  Canoniques  5c 
Civiles  Faucon  fent  également  :5c  bien  loin  qu’il  (oie 
'odieux  en  lui  même,  5c que,  comme  on  tache  de  vous 
le  perfuader,  ce  foie  une  marque  de  mépris  pour  l'au- 
torité (ainte  du  premier  des  Pafteu  rs  de  lTgiife,  ceft 
au  contraire  le  témoignage  authentique  d’un  refpeé^ 
fîneere , mais  bien  réglé  lis  appelcnc  du  jugement  du 
Pape  > iis  le  reconnoiilcnt  donc  pour  J uge,  car  on  n’ap- 
pele  point  des  Juges  dont  on  ne  reconnoîtpoinc  Tau- 
îorité.  Ils  n’en  appelentà  nulautre  Evêque  , à nul  au* 
îre  T ribunai  qu  a celui  du  Concile  qui  reprefente  toute 
TEglIle  5 ils  reconnoiffent  donc  dans  le  Pape  une  auto, 
îité  G grande  qu’il  n’y  a que  celle  defEglife  Univer- 
felie  reprefentée  dans  le  Concile  Général  qui  lui  loit 
Supérieure..  N’écoutez  donc  point  ceux  qui  vous 
difent  que  l’appel  eft  un  figue  de  mépris  êc  un  fou - 
fcyemenc  contre  l’Autorité. 
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C’eft  à la  vérité  une  marque  qu’on  croit  que  le  Papë 
a pû  Te  tromper , & que  Ion  jugement  peut  erre  refor- 
mé pat  le  lame  Concile;  mais  ce  n’tft  pas  là  un  jufte 
(b jet  de  vous  fé parer  de  vos  Fieres.  Saint  Cyprien 
ne  fe  tcnditpoinc  au  jugement  du  Pape  faire  Eftienne , 
quoy  que  loutcnu  du  plus  granu  nombie  des  Evoques. 

Car  comme  le  remarque  laine  Auguftm,  le  grand  nom- 
bre étoit  pour  falnt  Eitienne  : multt  cumilto,  quidam  ci m L.  deUnîco 
Uto.  Mais  adjoute  le  même  PafSl  Cyprien  avec  toute  “{£  “ 
fa  Province  autoit  cédé  a 1 autorité  d un  Concile  ge-  n.  ij. 
néral.  ipfe  cittnConaiio^Proviticiic  lu<c  yuwverfi  orhts  dit  - L.  2.debapto 
trnUti , pmfaBâ  verime , c-fifit.  Ce  faint  Martyr  comraDonat. 
reconnoît  donc  dans  le  Concile  une  autorité  Su-  c'  4'  J*  1 
pétieurc. 

Saint  Auguftîn  qui  fait  fur  cela  l’éloge  de  faint  Cy2 
p tien  , en  jugeoit  de  même  , & il  avoue  que  fur  le 
point  de  la  validité  du  Baptême  donné  par  les  héré- 
tiques , il  n’auroit  jamais  olé  parler  fi  affirmativement 
qu’il  faifoit , s'il  n’avoit  été  appuyé  de  l’autorité  de 
toute  l’Eglife  , à laquelle  adjoute-t-il  faint  Cyprien 
fans  doute  fe  feroit  tendu  fi  de  Ion  rems  la  queilion 
avoitété  éclaircie  & décidée  par  un  Concile  General 
Ntc  ms  ipfi  talc  rtiqmd  aaderensas  afferere , ni  fi  nmverfi  Eut, fi* 
automate  firmati  , cm  & ipfi  ( CyprUmts  ) fini  dut  sa  cedtret , fi  jam 
silo  tempore  quaftiortis  illias  veritas  eliqaata  & declarata  per  (leua - 
fitiw  Concihttm  folidaretur. 

Ceft  l’ancienne  do&rinc  dePEglUc  que  la  France  a 
confcrvécdans  tous  les  tems,  Fans  jamais  rien  perdre 
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'de  cet  facilement  fingulicr,  & plein  de  refpeâqueL 
Je  a toûiourscü/pourle  Saint  Siégé  j & nous  pouvons 
lut  cela  vous  citer  encore  une  fois  le  Cardinal  de  Lor- 
raine , qui  a toujours  été  11  religieufement  ataché  à 
i’Eglife  Romaine  : Jefuù  franco# , difoit  il,  nourri  en 
l'Z/nivtrfité delPatù  , en  laquelle  en  tient  l'autorité  du  Concile 
par- de  § ru  le  Pape,  C’cftainfî  quil  parloit  dans  une  let- 
tre dallée  de  Rome  même,  pendant  la  célébration  du 
Concile  de  Trente.  Le  Parlement  de  Paris  vient  de 
rendre  tout  recemBsementun  nouveau  témoignages 
cette  doctrine  par  T Arrêt  du  premier  de  cemoiscon  • 
tre  le  livre  du  P*  Petitdidierquiofoit  la  combattre  : & 

Ucjl  de  la  dignité  du  Saint  Siégé  qugfes  Decrets  foient  plu -tôt  jufîcs 
< q u immuables  , que  c eft  augmenter  fin  autorité  que  de  re fier  ver  tou- 
jours un  Tribunal  contre  les  furprifis  , COllime  PobletVâ  M» 

Colbert  Archevêque  de  Carthage  Coadjuteur  alors  8c 
depuis  Archevêque  de  Rouen  dans  un  raport  qu’il  lie 
dans  une  aflemblée  Generale  du  Clergé  de  France; 

Ce  n’eft  point  non  plus  méprifer  l’autorité  ficrée 
Evêques  comme  les  ennemis  de  la  paix  veulent  vous 
le  perfuader  ; c’eft  témoigner  feulement  qu’on  trouve 
dans  la  Bulle  des  difficuicez  très  graves  & très  impor- 
tantes qui  ne  (ont  poinc  levées  par  tout  ce  qui  s’eft  fait 
jüfqu’aprefent,& qu’on  croit  que  l’autorité  de  toute  l’E- 
glife  alfemblée  dans  un  Concile  doit  intervenir,  pour 
rendre  un  jugement  définitif,  après  un  examen  libre  & 
fegulier,  8c  une  difeu^j on  exacte  d’une  des  plus  gran- 
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y -es  affaires  qui  ayent  jamais  été  dans  rEglife. 

Bien  Soin  que  d’apeler  au  Concile  , ce  foit  raeptî- 
fer  T autorité  des  Evêques?  cYft  au  contraire  la  recon- 
naître publiquement  , & d’une  manière  éclatante? 
c’eft  affermir  un  de  leurs  droits  les  plusfacrez-c’eft  te- 
mogner  (a  (oumiffion  pour  eux  , puifque  c’eft  à eux- 
mêmes  qu’on  a recours  quand  on  a recours  au  Concile» 

Ceux  qui  cherchent  à vous  faire  iiiufîon  par  leurs 
fauffes  levons , ce  fontccux-là  que  vous  devez  regar. 
der  comme  les  vrais  ennemis  de  l’autorité  Epifcopale, 
Ils  vous  difent  que  les  Evêques  font  les  Juges  de  la 
Do  firmes  ils  ad  joutent  qu’il  n’yaqu  eux  feuls  qui  ayent 
dioit  de  prononcer  un  j ugement  autentique  en  matie« 
ic  defoy.  Mais  quelle  idee  vous  donnent  - ils  du  ju- 
gement des  Evêques  3e  de  ce  confentemenr  qui  doit 
être  joint  aux  Decrets  des  Papes»  V autorité  du  c fente- 

fnent  que  les  Evêques  donnent  a une  ‘Sulle  difènt-il s > ne  dépend  psmt 
de  la  fiiffipnce  de  l'examen  précédent  > ni  d'aucune  autre  condition. 

C’eft  ainfi  , mes  Chers  Frères , qu’ils  ne  vous  parlent 
«de  l’autorité  Epifcopale  que  pour  la  dégrader  & pour 
l’avilir  s ils  n’ol'ent  dire,  quoy  qu’aparemment  ris  le 
penfent,  que  les  Evêques  ne  peuvent  pas  juger  quand 
le  Pape  a prononcé.  Ils  notent  nier  ouvertement  que 
leur  confentemenr  ne  loir  requis  qour  l’acceptation 
des  Bulles,  Mais  quel  jugement  oui’ examen  n’eit  point 
neceflaire,  & qui  peut  être  rendu  fans  connoiflancede 
caute;  quel  contentement  qui  rie  doit  être  ptccedéni 
i’inftruâion , ni  de  difcufllon  ? 


U 

* Us  vous  affurem  que  le  Jugement  des  Evêques 
ge  perd  rien  ni  de  fa  force  ni  de  fon  autorité,  quand  il 
ieroit  auffi  aveugle  8c  auffi  paffioné  que  celui  que  Caï- 
phe  rendit  contre  Jelus-Chrift.  Oui , difênt-ifs- :■ 

<Çhu  eft-ee  qui  fut  plus  aveugle  & pim  paffioné  que  Càiphe  ? qui 
eft-ce  qui  examina  moins  la  vérité  ? quelque  chofe  que  V e rreur  m 
pofe  contre  le  confentement  des  Evêques  , je  lui  répond  quils  ne 
parlent  pus  d' eux  mêmes  3 & que  qarctquils  font  établis  pontifes 
pour  m inftrmre  , ils  prophetifermt  plu-tot  que  de  me  tromper. 

Voilà  Tidée  qu’ils  vous  donnent  des  Evêques  ren- 
dus , dflenc-ils  tncoic/ infaillibles  comme  Caïphe  * 
malgré  V aveuglement  & la  pajfion  ; jugCS  fans  être  obligés 

de  rien  connoirre  , con/entansà  tout  lansddre  obi  gé.ç 
de  rien  examiner,  le  fl  a tan  s dune  infaillibilité  non 
promife  , propberifans  comme  Caïphe  fans  favoir  ce 
qu’ils  dflent,  auhazajd  deprononcer  un  jugement  qui  : 


infruîlien  en 
fer  me  de  Cate- 
ebifms.  Pare 
6. 


* Demande.  Pouriez-vous  me 
môtrer  dans  quelque  exemple  une 
preuve  de  cette  affîftance  qui  rend 
les  Pontifes  infaillibles  dans  leurs 
décidons  maJgréi’aveuglement  & 
la  paillon. 

Reponfe.  Oiii  qu'eft-ce  qui  fut 
plus  aveugle,  plus  paffioné  que 
Caïphe  ? qui  eft-ce  qui  examina 
Moins  la  vérité  ? cependant  ô Pro- 
vidence admirable  -!  iorfque  les 
Juifs  shilXembîerent  pour  délibé- 
rer fur  laperfonnedej.  C.  Caïphe 
prononça  cette  véritééternelle  dot 
si  ne  concevait:  pas  lui -même 


le  lens.  li  efl  expédient qu  un  meure 
pour  le  fklu't  du  Peuple.  Caiphe 
ajoute  1 Ecriture  , ne  parloit /quS 
de  lui • même  , mais  il  prophetifè 
pareequ  il  était  Pontife  de  cette  an- 
née -là.  Que  cet  exemple  eft  pUif_ 
Tant  pour  faire  taire  tous  les  pré- 
textes de  notre  défobéïfTanceo 
Quelque  chofe  que  l’erreur  m’o- 
pofe  contre  le  confentement  des 
Evêques  je  lui  répons  , quils  ne- 
ne  parlent  pas  d eux-mêmess  8c  quej, 
pareequ  ils  font  établis  Pontife i 
pour  minfr  une , ils  prophetifermt 
plutôt  que  de  me  tromper , 


condamne  la  vérité  même  Petit- on  pïus  manifeftèî 
ment  rendre  inutile  & méprîfable  le  confëntemcnt  des 
Evêques  pendant  qu’on  fait  fembiant  de  le  regarder 
comme  neceflaire,  Auffi  dans  la  définition  qu’ils  vous 
donnent  de  l’Eghfe  , ils  n’ont  eûgarde  d’y  compren- 
dre les  Evêques*  Qu’eft~ce  que  l'Egide  , difcnc- ils  ? Inflru^lon 

C eft  Vajf emblée  de  tous  les  Fidèles  fous  un  même  xChef  Quel  efi  ^chifL^Pag^ 

le  Chef  de  ÏEglife  ? Le  Chef  inviolé  c efi  fejus-C  hrifi  ; le  Chef  Et  dans  V In- 

vifible  5 c efi  le  Ficaire  de  Jefus-Chréfi  fur  la  terre > défi  le  fuccef  firuéhonl he@* 
r * s J logique  Pag.ii 

leur  de  Jarat  F terre  5 en  un  mot  cejl  Notre  Saint  Pere  le  Pape, 


Nulle  mention  des  Evêques  , aparemment  ils  ne  croient 
point  leur  miniftere  effentiel  au  gouvernement  de 
rEglile*  * 

* Aumoîns  s’ils  iiofent direabfolumcntqu9on peut 
fe  paffer  d’Evêques , ils  ne  craignenr  point  d’enfeigner 
<ju  un  petit  nombre  d Evêques  unis  au  Pape  fontfeuls 
la  vraye  Egide  ôc  que  la  venté  eft  infailliblement  de 


* L/Eglife  de  J.  C.ch  terre  eft 
an  corps  my{tique,elle  eft  viiîble» 
il  faut  donc  qu’elle  ait  un  Chef 
vilîble.  Or  ce  grand  nombre  d’E- 
vcquetléparés  du  Pape  ( dans  le 
Concile  de  Rimini  ) n’avoient 
point  de  Chef  vifible  -s  c’etoit  un 


corps  Acéphale  , ou  un  corps 
faus  Chefj  donc  ils  ne  compo- 
(oient  pas  l’Eglife.On  doit  recon- 
noître  par  confeqent  que  le  petit 
nombre  d’Evêques  unis  au  Pape 
étoiènt  la  vraye  Eglife  s & que  lâ 
vérité  était  de  leur  coté. 


InfinFFm 

Theolog.  p,$% 


C?efi  une  ignorance  bien  groffiere  que  de  prétendre  que  les  Evêques 
w très- grand  nombre  qui  furent  furpris  au  Concile  de  Rtmim  , agent 
été  pour  cela  feparés  du  corps  de  V Eglife.  , & d en  conclure  qtiê 
V Eglife  fut  alors  réduite  au  petit  nombre  d' Evêques  qui  tinrent  bon  €•) 
mm  de  fendirent  U vérité* 
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leur  côté  , quand  même  le  plus  grand  nombre  des 
Evêques  feroit  dans  un  par ty  cppofé. 

Mais  les  sdpp  élans , VOUS  difeOC  1 is>  fe  conftituent~juges  del’E * 
eriture  & des  Peres  , ils  fe  gouvernent-  dans  leur  foj  par  leurs  propre  f 
lumières  ; ceft  l'ejjjrn  particulier  qui  les  guide • 

Pourries  vous,  mes  Chefs  Freres,  foupçonner d’une 
difpofîtion  d’efprit  il  criminelle,  ceux  que  l’Appel 
meme  jufti  fie  ? S’ils  le  conduifent,  comme  on  vous  le 
dit,  par  un  elpnt  particulier , s'ils  le  conftituoient  eux 
mêmesjuges  delaDodrine  mdépendemment  de  toute 
D oCtrine  extérieure  ôc  vifible  ; s’ils  prerendoient  fui- 
vre  un  quementlems  propres  Itim-eres,  ôc  non  celles 
de  l'Egide,  ils  n’auroient  point  appelé  â l'Eglife  > ôl 
prenant  pour  guide  cet  clprit  particulier , ils  ne  fe  met- 
Eroientpomt  en  peine  de  recourir  a l’autorité  publique 

C’eft  a in  fi  que  dans  ces  leçons  inlenfees  que  vous 
donnent  des  Maîtres  qui  n’ofent  te  nommer , iis  joi- 
gnent enfembîe  deux  reproches  qui  fe  detruifenc  i’un 
l’autre  Dans  le  témoignage  réel  <k  autentique  d’une 
foumiffionfincerc  à l’autorité  de  l' Egide, ils  prétendent 
vous  fan  e trouver  des  preuves  d’une  révolté  crim  nelle, 
& ils  veulent  faire  palfer  pour  un  atachement  obftiné 
•à  fon  propre  Cens  le  recours  aux  lumieies  generales  de 

toute  1 Eglile  mentira  eft  iniquitas  ftbî. 

La  caufe  eft  finie  , difenc-ils , la  Bulle  Unigenitus 
eft  reçue  avec  une  pleine  unanimité.  G eft  la  ley  de 
de  l’Eglife  , c’eft  la  règle  de  fa  Foy  5 il  ne  rçfte  plus 
qua  s’y  lommettre. 


Mes  Chers  Frères , ne  prêtés  point  l'oreille  à ccuii 
qui  tous  ce  prétexte  faux  & teduiianr,  veulent  vous 
engager  dans  le  Sehifme,  en  vca-i  lc.parant  * de  la 
Communion  de  vos  Patterns  , & de  vos  frétés,  ils 
cherchent  leur  propre  gloire,  & non  celle  de  Dieu  ; 
ils  cherchent  leur  avantage  dans  le  trouble  ; cherchez 
celui  de  1 Egide  dans  la  paix  & dans  la  charité: 

LaBule  Ofitgenftu\n’eû  point  comme  on  s'efforce  ds 
de  vous  je  peîfuader  une  réglé  de  foy  tous  laquelle 
on  puifle  juftement  captiver  tous  les  efprits,  A peine 
avoir- elle  paru  en  France  qu’elle  y excita  un  fou  levé, 
ment  prckpe  univeitel;  On  ne  voyoic  dans  le  te  ns 


* Demande.  Peut-on  recevoir 
les  Sacremens  des  Eccléiîafliques 
ou  des  Religieux  qui  ont  a pelez  ? 

Reponfe.  Il  eR  évident  qu’on  ne 
ie  peut  fans  une  offenfe  grieve. 

Demande.  Peut -on  ie  confcf- 
fer  aux  A pela  ns  ? 

Reponfe,  Non  j.carce  ferait 
s’expofer  foy  même  au  danger  de 
perdre  la  foy,  en  donnant  fa  con- 
fiance à des  Directeurs  Schifma- 
tiques  , ce  qui  efc  un  nouveau  pé- 
ché. De  plus  il  s en  faut  bien 
qu  il  foit  feur  que  de  tels  Direc- 
teurs pu i lient  donner  une  abfolu* 
tion  valide 

Demande.  Mais  du  moins  il 
n’eft  pas  défendu  d’affiRer  à leurs 
Melle  s , à leurs  Sermons  , ou  à 
leurs  Catechifmes  ? 

Reponfe.  Toutes  communica- 


tîon  dans  lés  choies  fa  in  tes  avec 
les  Schématiques  & les  Héréti- 
ques connus  , eR-  défendue  , 
pareeque  c’eft  un  péché  grief  de 
fcandale  a qui  donne  occafon  de 
croire  quej’on  a les  mêmes  fen- 
timens  qu’eux  5 Or  tous  les  Ape- 
lans  font  connm^Schifmatiqucs 
& Hei etiques,  parla  railon  que 
par  un  acte  authentique  ils  fc 
font  fouftraits  à l’autorité  âc  à la 
foy  de  1 EgUCs.  Donc  toute 
com m u n ica t ion  a vec  eux  eft  dé— 
fendue  dans  les  choies  faurtes. 
D ou  il  s enfuit  que  lelon  les  ré- 
gies ordinaires , on  ne  peut  en 
confcicnce  ni  affîRer  à leurs  Mef- 
fes,  ni  entendre  leurs  Sermons  9 
ni  être  prefens  à leurs  CatéchiO 


IhftrptEtion 

T'hcologicjUe 
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mes, 


it 

{ïmp! s & naturel  des  propofiti'ons  condamnées  que  la 
Do  irine  même  de  l’Eglife  , & cette  première  im- 
prcfïîonqui  fut  très  vive  & generale  fie  bien  fentirles 
conféquences  &c  les  difficultés  de  cette  affaire. 

Oaconvenoit  alors  qu’on  ne  trouve  point  dans  la 
Bulle  ce  qui  fait  le  caradtere  d’une  réglé  de  foy  , qui 
efl;  de  porter  à l’efpiit  un  fens  fixe, précis  , déterminé 
qui  püifTe  réunir  tout  le  monde , ou  dans  la  profeilion 
des  mêmes  vérités,  ou  dans  la  condamnation  des  mê- 
mes erreurs  : ôc  ceux  même  qui  parurent  les  plus  por- 
tés à l’accepter  , ne  la  reçurent  d’abord  qu’en  y joi- 
gnant des  explications  recherchées  avec  un  art  qui  s’é- 
loigne de  la  fimplicité  , ôc  qui  cffic  à l’efprit  d’autres 
fens  que  ceux  qui  fe  préfcncent  naturellement. 

Les  difficultés  ne  furent  donc  point  levées  , & les 
conteftations  s'acrurent  j les  Evêques  fe  diviferent  5 les 
corps  les  plus  célébrés  de  l’Eghfe  de  France  réclame* 
rent  ; & ce  fut  en  Sorbonne  même  que  le  premier  Ap- 
pel interjette  par  quatre  des  plus  illuftres  Evêques  du 
Clergé  de  France,  fut  rendu  public,  & fortifié  par 
l’adhefion  prefque  unanime  des  Do&eurs  delà  fçavan- 
te  Faculté  de  Théologie  de  Paris  qui  fc  trouvèrent  à 
cette  affemblée.  Nous  ne  vous  parlons  point  des  Evê- 
ques, des  Umverfités,  des  Facultés  de  Théologie  5 
des  Communautés,  des  Chapitres,  des  Curés,  de  ce 
grand  nombre  de  particuliers  qui  ont  fum  cet  exem^ 


ptc.  Les  authcurs  mêmes  (a)  de  ces  faulTesinftru&ions*, 
quelqu’intereft  qu’ils  aycnt  à rendre  l’Appel  odieux  6c 
me  pri  fable*  font  pourtant  forcés  de  convenir  du  grand 
nombre  de  ceux  qui  ont  appelé. 

Mais  croïant  vous  pouvoir  furprendre  par  un  autre 
endroit , ils  veulent  vous  faire  accroire  qu  en  matière 
de  foy  il  n’eit  pas  permis  d'appeller  du  Pape  au  Con- 
cile, & qu  il  n’y  a jamais  eu  que  des  Hérétiques  qui 
aycnt  oie  le  faire. 

Cette  maxime  eii  fauiTe,  Mes- Chers  Frcres,  & 1 il** 
lufion  eft  vifibte,  car  outre  qu  il  y en  a eu  des  exem- 
ples même  en  France  , & qu’on  voit  que  P Jnivcifité 
de  Paris , la  plus  célébré  qui  i oit  au  monde  donnoic 
autrefois  pour  motif' d’un  de  les  appels  qu  il  s a g II  oit 
de  la  foy , (ju*-4  ntgQtwm  fî^ei  agitu?  , il  n cil  pas  railo- 
nable  dé  penfer  qu’on  puiffe  appeller  du  Pape  au  Con* 

cile  pOUt  les  droits  des  (b)  Couronnes  ,de  s Uuivcrjités,des  Chapitres» 


/->  il  va  difcnt-ils  quelques  Evêques  Huit  ou  neuf  Chapitres 

de«  Univerfités  1 celle  de  Paris  , hile  de  Caen,  huit  cens 

Curés  , plufieurs  Benedidins  > Peres  de  1 Oratoires  , Jacobins , chtf  p*g  • 


fcCVinet  Evêques,  trois  ou  quatre  Univerfités  , fepr  o»  huit  /»#•  Jheclog 
sens  Cures  quf ont  pour  Chef  M.  le  Cardinal  de  N ... . 

(b)  Demande.  Les  Apclans  n’ont- 
ils  pas  aporté  dans  leurs  Libelles 
contre  la  Conftitution  quantité 
d’autres  exemples  d’Appels  in- 
terjettes au  futur  Concile  ? 

Jïéponfè-  Oui  » mais  tous  ceux 
qui  ont  lu  ces  ouvrages  a ont 
reconnu  évidemment  que  tous  cea, 


e $ 


Apels  dont  on  a entaffé  desexem-  ]vftruBion 
pies,  ne  regardent  uniquement  forme  Je  Cate* 
que  le  droit  des  C ouronnes  , des  çbîjme,  P 
Univerfités  5 des  Chapitres  , ou  L§# 
quelqu’autre  avantage  temporel* 

Ainh  tous  ces  exemples  font  hors 

de  propos. 


c«  ivMM4ge  temporel,  comme  on  fa  fait  foil 

yciic  de  i aveu  mêmes  des  auchenrs  de  ces  libelles  $£ 
qu  on  ne  le  punie  pas,  quand  il  s’agit  de  la  Doiir  ne 
& dc  ia  F°y»  puifquc  les  caufes  de  la  foy  font  direâe- 
TOent  & fPcc«Ièœcnt  l’objet  des  Conciles,  jeudis 


Epift.  ad  E-  • . , , ' ’w““~***  -r-'v.w* 
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quoy  on  n’a  jamais  douté  en  France  » Quand  il  s’agit 
M <^e  Foy , dit  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
- ..ans  une  de  les  cenfures  , on  peut  appellcr  du  Pape 
Ccns.jfun-  au  Concile,  In  caufis  fidei  d fflmmt  tenu  Ru  McUœri 

ins  ae  Mon-  r J ' J il  \ 

tcfouo.  P t€jt  ** 

Un^  ne  peut  donc  pas  dire  que  la  caufe  foi  r finie  ni 
prendre  ce  prétexte  pour  Ce  feparer  de  la  communion 
de  ceux  qui  touchés  des  maux  que  nous  fouff  ons  de 
du  danger  ou  la  Do  5t  ri  ne  eft  expoiée  par  ces  div,  fions, 
cëmanacnr  avecinftancc,  mais  dans  un  efprir  de  paix 
le  jugement  de  l’Eglife.  r 3 

Cecre  cauje  qui  cm  brade  tant  de  points  differens,  6c 
qui  intciciic  toute  la  Relig'on  , ne  peut  finir  que  par 
tin  confentcmcnt  qui  puilîe  juftement  être  regardé 
comme  unanime,  donne  avec  cennoiflance  avec  li- 
berté, 6c  après  un  examen  6c  une  dicuflîon  éxade  , 
idias  quoy  il  ne  peut  y avoir  de  jugement  Canonique. 

; . *?r  on  °{c  Peut  point  dire  de  bonne  foy  que  dans  i’af- 

faue  de  u Bulle  il  y ait  un  confenrement  réel  6c  una** 

mme  quipmfie  lever  toutes  les  difficultés , ôc  fournée* 
tre  tous  les  cfprits. 

Ca..  que  peuc-on  repondre  à ce  grand  nombre  de 


rr 
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peifomiesjneufes,  éclairées  3 ïrifl  mîtes,  qui  vous  xe- 
prclence  dans  un  efpnc  de  paix,  qu’encre  tous  ceux  qui 
s’accordent  a proférer  ces  mots  ; recevons  L %lèy 
J1  n>  3 ?o  mt  d unanimité  réelle,  ni  dans  les  motifs  fur 
le/quels  ils  ddent  qu’ils  la  reçoivent  5 ni  dans  la  ma- 
nière de  1 accepter , ni  dans  l’objet  de  l’accepration  ? 

Qjxmt  aux  motifs  de  l’acceptation  la  plupart  des 

Evêques  ontacccpté  par  pure dcférenccpoutleS  Sierra 

& dans  ie  préjugé  que  le  Pape  ne  peut  jamais  fe  tronv 
per  dans  fes  décidons,  mais  (ans  dilfcuffion , 6c  fans  au- 
cun examen  precedent  Ceft  ce  que  ccs  faux  Doreurs 
qui  veulent  vous  entraîner  dans  le  Sclidme  , ne 
peuvent  ddùmuler  : «Scc’eft  auffi  pour  couvrir  ce  de- 
faut effentiei  qu  iis  s efforcent  en  même  temps  de  vous 
persuader  que  la  qualité  de  • uges  de  la  Dourine  n’en- 
gage po  nt  les  Evêques  ni  à examiner  ni  à difcuter  3 ni 
a prendre  une  c on nc>i {fan ce  exacte  de  ce  qui  eff  Eob» 
jet  de  leurs  jugemens.  Prétention  inoiiic,  inkmcénable, 
injuricufe  à l Epifcopax  , contraire  an  bon  (cas,  aux 
lumières  de  la  radon  6c  k la  droiture  naturelle. 

Quant  à la  manière  de  l’accepter  , les  uns  la  reçow 
vent  purement  & fimplemcnt  .Les  autres  la  reçoivent 
relativement  a des  explications , d autres  avec  explica- 
tion $ mais  fans  vouloir  mettre  une  relation  entre  Pac- 
ceptation  6c  les  explications.  Ceux  cy  prétendent  cuô 
les  explications  fuit  rcftndbves,  ceft  à due  qu’elles 
rcftfaigncnt  6c  qu’elles  déterminent  la  Bulle  à un  cer- 
tain le  as  dans  lequel  ils  acceptent  , 6c  non  dans  un  m* 


ire.  Ceux  là  prétende»!  que  ce  font  de  {impies  expli- 
cations qui  peuvent  éclairer  fur  le  fens  quon  doit  don- 
ner à la  Bulle  , mais  fans  le  fixer  & fans  le  limiter  ; <3 c 
ce  partage  neftp  as  feulement  entre  les  Théologiens , 
il  eit  a u ffi  entre  les  Evêques, 

Mais  ou  le  partage  eft  encore  plus  confiderable  , 8c 
la  difficulté  plus  grande ,c’eû  fur  l’objet  même  de  Tac- 
erptation,  c’eftà  dire  fur  la  doctrine  précifè  qu’on  doit 
tenir  en  vertu  de  l’acceptation  de  la  Bulle , & far  Ter- 
reur précife  qu’on  doit  condamner,  pareeque  ceux 
mêmes  qui  parroiflent  convenir  entr’eux  en  difant  en 
général  qu’ils  acceptent  la  Bulle,  ne  conviennent  pas 
dans  le  fens  qu’ils  attachent  aux  propositions  qu’ils 
condamnent , quoy  que  ce  fens  ion  proprement  l’ob- 
jet de  T acceptation , ôc  doive  être  le  point  de  la  réu- 
nion. 

C’eft  ce  quon  a repréfenté  plufieurs  fois  ferles  pro- 
pofuions  qui  regardent  les  droits  des  Evêques,  les  li- 
bertés de  ÎEglife  Gallicane,  la  leureté des  Princes  ôc 
des  Peuples  5 [ur  celle  ou  fi  eft  parlé  de . l'Ecriture  Sainte;., 
fur  lesfaintes  réglés  de  la  penitence,  fur  le  pouvoir 
des  clefs,  fut  l’excommunication , de  fur  plufieurs  au- 
tres matières.  Peut-on  dire  de  bonne  foy  que  tous  les 
Evêques  qu’on  vous  cite  comme  acceptans , convien- 
nent fur  tous  ces  points  dans  le  même  fens,  enleignent 
par  tout  le  monde  une  même  Doftrinc , ôc  ne  pronom- 
cent  qu’un  menas  ôc  feul  jugement  9 quand  ils  difent 
qu’ils  acceptent  la  Bulle* 


Voila  cc  que  tous  remontrent  avec  charité  ôc  avec 
refpccl  ceux  d'entre  nos  Frères  qui  en  appellent  au  T n- 
bunal  de  l'Egide  Univeifelle , & il  faut  avoiier  qu'il 
n’y  a guerres  eu  d’affaires  plus  dignes  d’être  portée  a 
ce  Tribunal  fuprême  , ou  l’effet  des  promeffes  de  J,  C* 
éclate  d’une  manière  fcnlîbîe  par  la  réunion  des  efprits 
■ôc  des  cœurs,  & par  un  concert  general,  d’où  refaite 
cecjue  Saine  Auguflin  appelle.  Vnivtrjœ  IccUfid  cm  * 
corâifîima  auBquuis* 

C’eft  dans  cette  autorité  unanime  & réunie , & non 
dans  aucune  portion  partagée,  comme  on  veut*  vous 
le  faite  croire  que  con fille  cecre  plus  grande  autorité 
vifible  qui  décide  finalement  & fans  retour  ; parce* 
que  ce  n’eft  point  dans  la  divifion  , mais  dans  la  réu- 
nion de  tome  l’Eghfe  fur  les  mêmes  points  de  Doc- 
trine pris  dans  le  même  fens.  En  effet,  comme  le  dit 
Saint  Auguftm,  l’autorité  de  tout  le  corps  de  l’Eglife 


* Demande.  Ayez  la  bonté  de 
me  rendre  la  railon  pourquoy  je 
dois  toujours  fuivre  la  plus  gran- 
de autorité  viliblc  ? 

Réponfe.  Je  -vous  ai  déjà  dit 
que  la  fuumillion  à Tautorité  effc 
la  feule  voye  fure.  Or  dans  le  cas 
de  divilion  la  plus  grandeautori- 

*Pure  illufion  , 
ÿeins  dans  la  divifion 
gutoit  la  dsilnne  an  fond  , 
foy  , la  plus  grande 
peins  en  faveur  de 


té  vifible  peut  me  déterminer  évi- 
demment , m’attirer  à elle  par  le 
poids  de  fon  autorité-  Je  ne  pou- 
rois  auconcraire  préférer  la  plus 
petite  autorité  à la  plus  grande 
que  par  l’cfprit  particulier  qui 
s’étabiiroit  juge  entre  ces  deux 
autoritez- 


car  la  plus  grande  autorité  vifible  ne  fie  treuv® 
mais  dans  la  réunion.  D’ ailleurs  fi  on  difi- 
& cjuon  vint  à l'éclaircir  de  bonne 
autorité  vifible  certainement  ne  fs  déclarereiè 
g eux  ftti  ab  U fient  aujourd'hui  de  ce  mot* 


L.i.  de  bain, 
contra  Doua  t. 

ê • • Fl»  J 
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réunjx  eft  toujours  plus  giande  que  l'autorité  cl^ueu- 
c-  ?’  ne  de  (es  part.es  , meme  de  la  plus  grande  union jt-m. 
paftihus  femper  jure  optimo  ptdponitur, 

La  juftîce  5i  lâchante  chrétienne  ne  nous  permet* 
tent  donc  point  de  nonsléparcr  de  la  communion  de 
nos  Frères  qui  font  attachés  à * F unité,  qui  aiment  la. 
vérité , qui  rcfpeâcnt  l'autorité.  NousnVn  connoif- 
(ons  aucun  qui  ne  fait  en  droit  de  vous  dire  ce  que 
farnt  Paul  diloit  aux  Fidèles  de  Corinthe  3 pour  les- 
déiahulcr  des  faux  Docleurs  qui  sefForpient  de  le 
decredtter  dans  leur  elprit,  & de  femer  la  divifi'on 

<£„»  Cor.  i.o-  le  ttouhle  dans  CCttC  JEghfc*  St  quelqu’un  fe  per/uade  en  lui~ 
meme  > dit  CGC  /ipOCIG  , qu  U sfi  à Jefus-C  hrifi  , il  doit  aitjji  ■ 
confiderer  en  lui-méme  que  comme  il.  efi  à Jefus-C  hrifi  nom  femmes 
nujji  à {efus-C  hrip  Si  quis  cenfidit  fibi  C hrifii  fe  ejfg  , hoc  cogitet 
iterum  apud  fe  y quia  fient  ipfe  C h ri  pi  efi  , ita  & nos.  A qui, 

donc  (eroit  fatale  qu’à  ifous  mêmes  la  (éparan on  (chif- 
matique  que  vous  mfpirent  ces  fadeurs  de  Libel- 
les ôc  leurs  Diftributçuis  1 suivons,  mes  Chers  Frères 


JnflruM.  en 
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* Les  auteurs  memes  du  Libel- 
le font  obligés  de  reconnaître  que 
ceux  qui  ont  appeler  de  la  "Bulle 
demeurent  mviolamement  attachés 
àl  unité  Les  Appela  ns,  difent- 
ils  , qui  gouvernent  ce  Diocéfe 
prétendent  à quelque  prix  que  ce 
Toit  fc  faite  reconnaître  eux  & 
leur  fedre  pour  de  bons  Catho- 
liques* Ces  Ecrivains  également 
ignora  ns  & furieux  , qui  ne  ref- 


firent  que  la  divifon  , leSchif. 
me  , la  haine  de  leurs  Freres  * leur 
f tnt  un  crime  de  leur  atachemenfr. 
* l'unité  de  V Eglife  Catholique. 
"De  quel  coté  ep  la  charité  par  la- 
quelle feule  > d't  famt  yhngnfiin  , 
on  efi  conduit  à la  vérité  ? Noi 
mtratur  in  veritatem  nifî  pefî 
caritatem.  L.  i.  Cont.  F au  fi  um 
Âiamchanm  c<  18, 

Vèxemplp 
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l'exemple  que  nous  donnent  les  Pafleurs  & les  Fidèles 
des  aunes  Eglifes  de  France,  ou  la  paix  cft  confervée, 
dans  la  diveifité  des  fentimens  & ou  le  troupeau 
demeure  uni  Fous  la  conduite  des  Evêques  Sages, 
éclairés,  & pleins  de  charité  qui  les  gouvernent  ; imi- 
tons là  conduite  de  Saint  Cyprien  que  Saint  Auguf- 
tin  a tant  louée  , & qu’il  donnent  pour  exemple  d un 
attachement  inviolable  à l'unité.  Dans  le  plus  grand 
feu  des  d i 1 putes  Saint  Cyprien  & (es  Collègues  cou- 
lervcrent  toujours  la  paix  , la  div  hon  des  lentimens 
n’altcra  point  la  charité  ; & l’unité  ne  fut  point  vio- 
lée pat  le  ich  hue.  yicit  ÿax  C'hrtfU  in  cordîbus  coram , ut  tn  L.  f.  de  bapt. 
tali  difeeptatione  milium- tnUr  eos  malum  Scbîfmatis  oriretur.  conc*  Donn  e. 

1 ■ - C . zj.  N.  16. 

Pour  ce  qui  nous  regarde,  mes  Chers  Frcres,  vous 

favés  la  conduite  que  nous  avons  jugé  à propos  de 
tenit  dans  une  affaire  de  cette  importance.  L’amour  ds 
la  paix  , le  défit  de  voir  finir  des  divifions  funcites , la 
piomefle  d’une  heu  renie  conciliation  , l’exemple^ 
du  plus  grand  nombre  des  Evêques  de  Francs 
nous  ont  fait  condescendre  au  choix  d’un  moyen  par 
lequel  on  le  flatoit  de  i’efiperance  dé  mettre  à couvert 
la  Dodrine  , la  Difcipline  , les  Libertés  de  l’Eglife 
Gallicane,  les  droits  iacrés  des  Evêques  5c  la  liberté 
des  opinions  T héologiques,  en  fàilant  tomber  fur  bien 
des  erreurs  fenhbles  fk  groffieres  les  ceniures  qu’on 
craignoit  qui  ne  donnaifent  ateinte  à la  Dodrine  de 
l’Eglife  , ou  à la  liberté  des  Ecoles, 

C’efl  ainfi,  mes  Chers  Frcres , que  nous  efperions 
terminer  toute  cette  affaire  par  voye  de  conciliation. 

Mais  ce  moyen  embrafié  par  des  vues  droites  5c  paci- 

D 


J 
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fiques , n5a  point  réiiilî  (elon  nos  fouhaîts.  Commd 
Dieu  n’abandonne  point  (on  Eglife,  il  y a fans  doute 
dans  lesconfciîs  fecretsdela  Providence  d autres  voies 
plus  (impies  & plus  feures,  qu’il  nous  ouvrira  dans  les 
.jours  de  fa  mifericorde , quand  couché  de  nos  prières 
& des  maux  que  nous  fouifrons , il  lui  plaira  d’éclai- 
rer cous  les  elprits,  d’incliner  touslescceurs  par  la  force 
toute  puiflantadc  fa  grâce,  & de  rendre  à l’Eglife  une 
paix  foüde,  & fondée  fur  la  juftice  , & fur  la  vérité. 

Cen’eft  point  uns  confiance  téméraire  que  de  l’at- 
tendre de  ia  bonté  par  le  minifterc  du  faine  Pontife 
que  fi  Providence  vient  d’appeîler  au  premier  fiegede 
î’Eglile.  Porté  à cette  dignité  fuprême  fans  l’avoir  re- 
cherchée <S c parles  vœux  unanimes  du  facré  College  , 
que  pouroitfil  faire  qui  répondît  mieux  à une  entrée 
fi  pure  & fi  canonique  que  de  rendre  la  paix  à l’Eglife 
de  France  affligée  depuis  long-temps,  & qui  tous  les 
jours , a l’occaiion  de  ces  funeftes  diîputes,  ie  voir  pri- 
vée du  lecours  de  (es  meilleurs  Miniflres , qu’on  lui  en- 
levé fous  divers  prétextes,  comme  nous  l’avons  nous 
mêmes  éprouvé  dans  nôtre  Diocéfe. 

Ceft  par  une  œuvre  fi  digne  de  fa  Sainteté  que  nous 
efperons  qu’elle  mettra  le  comble  à tant  d’aéuons  écla- 
tantes, qui,  plus  encore  que  (on  illuftre  naiflance  , 
ont  fiervi  de  degrés  pour  l’élever  à ce  rang  fublime  , 
•ù il  devient, dans  l’ordre  ctabiy  par  J,  C,  même,  le 
premier  Dépoiitaire  d'une  autorité  toute  divine,  qui 
mq  doit  feivir  qu  a étendre  le  régné  de  la  vérité  , delà 
juftice  s & de  la  charité. 

Ceft-ià , mes  Chers  Freres , le  caraékre  du  S,  Pontife 
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que  Dieu  nous  a donné  dans  fa  miféricorde.  Joignons 
nos  prières  pour  demander  la  bénédiction  du  Ciel  fur 
un  Pontificat  donc  les  commencemens  font  h heureux 
& fi  faints  ? & tachons  par  nos  inftances  d obtenir  les 
fècours,  & les  grâces  dont  fa  Sainteté  a be(o;n  pour 
foutenirle  poids  d une  charge  quefon  humilité  fuyoït, 

& que  fa  charité  feule  lui  a fait  accepter  : tAmas  me  f Joan.  21,  1 

y<tfct  oves  mtfà» 

Mais  pendant  que  nous  demanderons  a Dieu  la  paix, 
la  chanté,  fanion  3 voudriés  vous , mes  Chers  Fraes, 
en  vous  livrant  à la  paillon  de  ces  Ecrivains  * igno- 


* £ntr  autres  train  de  leur  ignorance  , on  peut  remarqmr  qu  ils  nut- 
um au  nombre  des  Hérétiques  S . Melece  , S.  Paulin  d yjmiocu  , 
deux  des  Plus  Saints  , des  plus  Catholiques  , CT  des  «plus  rcfpeBables 
Evêques  de  l'Antiquité  ; mais  ces  Ecrivains  ignorant les  traitent  a Pie- 
rétiques  pour  faire  enfui  te  une  comparaifon  o dt  eu fe  entre  leur  conduite 
& celle  des  Appellans.  Les  derniers  fe  tiendront  toujours  très- honore  s 
d'etre  compara  d S.  Aîelece  & à S.  Paulin  d1  Antioche  , qui  dans  un 

Urns  de  divifion  ont  donné  un  grand  exemple  de  l'amour  de  l unité  , Jur 

tmt  S Aîelece . 


Demande*  Tous  les  Appelons 
leurs  fauteurs  procèdent  qu  ils 
coulervent  pour  le  baint  biege 
tout  le  refpedl  qui  lui  eft  duj  S c 
qu’ils  lui  font  fournis.  N eft-on 
pas  obligé  de  les  en  croire  ? ^ 

Réponfe.  Non  j la  fraude  n eft 
pas  nouvelle.  Ecoutes  S»  Jerome 
écrivant  au  Pape  Damaie.  Pen- 


dant la  divifion  qui  m'afflige  * 
je  crie  , f quelqu'un  eft  uni  au 
Sicae  de  Pitrre  , il  efi  des  miens  , 
Aîelece  , Citai  , Paulin,  trois 
Hérétiques  , difent  quils  vous 
font  unis . Voilà  cc  que  difent  leÿ' 
Appclans  s répondez,  leur  avec 
faint  Jerome.  Ils  mentent  Pons» 
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Ces  donneurs  de  leçons  ne  fiassent  ce  f*  Us  d, fient , jamais  S Jera- 
m na  traité d’ Hérétiejttesni  de  menteurs  S.  Melece  & S.Tauhn, 
fur  tons  S.  Pantin  cjüi  étoit  fin  ami  , & avec  qui  il  était  lie  decomrnu- 
{ion  ; & même  dans  U divifion  de  PEglifi  d - J-  P*‘iU" 

tait jmrs  en  U communion  dt)  Pafe  ® de  l Eglifie  de  ko,t  . 


Joan.  io,  il. 


Epift. Judan 
V.  19. 


Quxft-  iep- 
temdecim  in 
Mai  h.  quæft. 
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•rans  & furieux  attirer  la  colere  de  Dieu  fur  Vous,  & 
démentir  vos  preres  par  des  avions  oppofées  aux 
vœux  mêmes  que  vous  former és  ? Voudriés  vous,  par 
•unlchilme  criminel  mettre  le  comble  aux  maux  donc 
nous  délirons  fi  ardemment  être  delivres  ? Voudriés 
vous,  au  préjudice  des  exhortations  de  vôtre  Paiteur, 
qui  donnerait  volontiers  la  vie  pour  Ton  troupeau  , 
& qui  ne  perde  qu’a  le  réunir,  e coûter  les  leçons  im- 
pies de  ces  hommes  cruels  qui  femblables  aux  loups 
ne  longent  qu’aux  moïens  de  vous  défunir,  & de  vous 
difpcrfer.  Lupm  rapic  & difpergit  et tes}  Voudriésyous 
enfin  nous  réduire  par  cette  conduite  (edi tieu le  3c  fa- 
rouche à la  tnfte  necelfité  de  vous  appliquer  ce  que 
S.  Jude  reprochoit  a ceux  de  fon  temps , qui  en  font 
devenus  les  fcandaleux  modèles,  3c  de  vous  dire  après 
cet  Apôtre  que  c’ell:  vous  mêmes  qui  vous  feparés  de 
vos  Frétés,  3c  qui  n’avez  point  i’dprit  de  D.eu.  Hi 
fimt  qui  Jeg'cgant  [cmetipfos  , animales  z piruum  non  hâ~ 
bznrz$% 

Je  n’ay  garde  de  le  penfer  de  vous , mes  Chers  Frè- 
res, fay  piûcoft  confiance  que  les  efforts  redoublés  des 
ennemis  de  la  paix  ne  ierviront  qu’à  refferrer  plus %- 
troittement  &:  plus  (aintement  les  noeuds  de  la  charité 
qui  nous  unifient  cous  en  N,  S.  jdus-ChrifL 

Mais  pour  ne  point  encourirnous  mêmes  lejufte  re« 
proche  que  faint  Auguftm  croit  qu’on  peut  faire  aux 
Evêques  ; qui  pendant  que  les  hommes  dorment,  laild 
fent  femer  t’yvraie  dans  le  champ  de  l’Eghfe  cum  dur* 
mirent  bomines , dit  il,  c’cft  à-dire 9cum  negligentiw  age<> 
nnt  ï rœpojià [Jücdejt'x , venu  inimicw  home  , Juger  je- 
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mimv't  tiiAma,  Nous  ne  pouvons  employer  trop  tôt 
l'autorité  que  nous  tenons  de  Jefus-Chnft  mémo 
pour  extirper  les  malheureufes  femences  du  fchifme, 
que  ceux  qui  font  figurés  par  l’homme  ennemi  dont 
il  efb  parlé  dans  l’Evangile  répondent  dans  les  ténè- 
bres , ëc  qui  pouvant  prendre  racine  & croître , fi  on 
les  négiigeoit,  ecoufferolent  parmi  vous  le  bon  grain, 
en  multipliant  les  fcandalcs. 

A CES  CAUSES  après  avoir  lu  & examiné 
ces  deux  Libelles , donc  l’un  efl:  intitulé  njlmtfton  en 
fo'mt  de  Catecbtfms  , au  fujet  de  U taie  XJntgenitus  , ëC 
l’autre  Inflruffion  T biologique  pour  fervir  de  repmft  à un 
Libelle  intitulé  Entretien  famdter  au  Sujet  de  la  Conflit  ut  on 
que  les  janfenifles  ont  répandu  â’puU  peu  dam  la  V tSe  de 
Doüai , fans  nom  d’Autheur,  ni  d’imprimeur , ëc  après 
avoir  pris  confeil  deplufieurs  Doéteurs  erî  Théologie 
ëc  autres  Perlonnes  habilles , le  Saint  Nom  de  Dieu 
invoqué,  Nous  condamnons  lefdits  Libelles  comme 
contenans  plufieurs  faits  faux  ëc  calomnieux , ëc  com' 
me  remplis  de  maximes  téméraires,  captieules,  fean- 
daleujes,  (editieufes,  injurieuCes  au  Corps  Epifcopai, 
erronées,  fchihnatiques  Faiions  très  ex pr elfes  deren- 
fes  fous  les  peines  de  droit , de  les  retenir  , lire , en- 
tendre lire  , ou  diftribuer  à d’autres  : Ordonnons  à 
tous  ceux  qui  s’entrouveronc  faifis  d’en  aporter  incel- 
famment  les  exemplaires  au  Greffe  de  nôtre  Officia- 
licé  , pour  y être  Lupprimés  Et  fera  notre  PrefentG 
Ordonnance  ëc  InftruiHon  Paftoralle  enregiftree  au 
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Greffe  de  notreditte  Officialité,&  publiée  par  roue 
ou  befoin  fera , le  tour  à la  diligence  de  nôtre  Pro- 
moteur. Donne’  en  nôtre  Palais  Epifcopal  à Ba^ 
yeux  le  ij.  de  juillet  1724, 

Signé,  t FRANC  OIS- ARMAND  DE 
LORRAINE  Evesqjue  de  Ba  y eux. 


$St  pim  bas  7 par  Son  AltefTe  ^érénlfltmc 
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